
Farine forte de boulangers, 
par baril....

Farine extra....
Farine de sarrasin........
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d'inde...

...$ 5 -2.') à
.......... o 50 à
.......... 5 00 à
......... 4 75 à

. 3 Î0 à
GRAINS

I 00 à
.........  38 à
........  1 00 à

.......... 85 à
........  1 70 à

.......... 65 à

.......... 65 à

.........  70 à

Blé, le minot......
Avoine................... .
Blé-d’inde............
Fois....
Fèves.. 
Sarrasin...

Seigle.......
LÉGUMES

Patates, la poche.........
Navets le paquet..........
Betteraves......................
Choux, la douzaine.... 
Œufs
Pommes, le baril...
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES

50 à 
05 à 
OC à 
25 h 
18 à 

... 4 00 à
.... 0 40 à

Poulets, le couple 
Poules, la pièce
Canards ................
Dindes, la pièce...................
Oies

VIANDES
6 00 à 
9 00 à

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 à
7 à

5 50
0 00
0 00
5 00
3 75

I 25
40

0 00
90

2 00
70
70
75

00
00
00
50
20

G 00
0 80

70
50
60

1 25
75

6 50
9 00

08
10

DIVERS
25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12* 
12 à 15

Beurre, en pain..............
do en sceau............

Fromage.............................
Suif brut, la livre........
Suif fondu 
Saindoux..
Sucre d’érable........
Miel, la livre...............
Sirop d’érable, le gallon..

Foin, la tonne........
Paille...........................

1 00
00 à 00

..... 15 00 à 00 00
.... 5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES
. 7 50 à 7 00 

................ 7 00 a 7 50
No. 1 le 100 Ibs ... 
Nn. *>

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FARINES

........ $4 25 à 4 30
... 4 10 à 4 13

.... 3 90 à 4 00
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00

Supérieure extra......
Extra superlin-..........

“ du printemps .
Forte (moyenne)...........

“ de boulangerie-
Superline ....................
Fine ..................................
Middlings .......................
Forte en sacs de 100 ibs... 2 15 à 2 25 

... 2 15 à 2 20 

... I 75 à 2 00
Extra
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 Ibs........
Blé rouge d’hiver ...

“ rouge du printemps...... 0 95 à
Issues de blé

2 75 à 2 80 
0 m à 0 95 
0 90*ù 1 00

1 00

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros)
“ (hn)..........

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 Ibs 
Avoine “
Mais

Seigle “

0 88 à 0 87i 
32 “ ...... 0 35 à 0 36

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

48 " 
56 “ 
56 “

DIVERS
0 15 à 0 20Beurre en tinette ...

(Eufs frais la douzaine...... 0 22 d 0 25
.. 0 093 à 0 10* 
.. 4 50 à 6 00 
.. 0 30 à 0 40 
.. 8 00 à 9 00 
.. 0 15 à 0 00 
.. 0 10 à 0 00

Fromage...................
Pommas le baril...
Oranges la douzaine 
Citrons la caisse ....
Miel en gdleau..........
Miel coulé la 1 b 
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêlées "

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40Cire

I ÉGIÎMES
Pommes de terre, sac........ 0 60 à 0 60
Choux, douzaine...
Navets, minot........
Betteraves “ ........
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

... 0 30 à 0 00 

... 0 00 à 1 20 

... 0 00 à I 25 

... 0 40 à 0 50

0 50 à 0 00 
0 59 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
.... 9 00 à 10 00 
lité h 50 à 9 00 

.. 6 50 à 7 00 
.... 5 00 à 6 50

Foin pressé, la tonne.... 
“ en bottes 1ère qua 
" “ 2e

Paille.....................................

MARCHE DE CHICAGO
............ 0 773 à 0 80
......... - 0 00 à 0 8U
.......... 0 253 à 0 253
............ 16 50 a 0 00

.............. 7 32$ à 0 00

Blé
Maïs
Avoine.................
Lard salé ..........
Saindoux ...........

F F >1 fin Z

fljFS CIGARES

CABLE
ET

1 ! r\ i \ n TPMI
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MONTREAL.

3 déc.

MARCHE D'OTTAWA
FARINES

Dalh.ou. Aia et de VEglise
OTTAWA.

Désire faire sr voir à srs nombreuses pra­
tiques et an public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra' qu’il ; 
en opération toutes les machines 
établissement autrefois en opérati 

Sussex par M, Selby Lee pour

—Deux 0 
échappé, ne 
vés.

cheté et mis 
du vaste

la Morlot sei 
—Il en re 
—Des ho 

Blaireau ? iî 
—Oui.
—Tonnen 

dure, gromm 
—Vous sa 

del surtout, 
moi, ce qui 
taine nuit 
lange. Deu 
pour compl 
chambre, s’é 
le château 
moi, deux c 
commis, un 
La victime 
marquise de 

—Quelle e 
mura Jardel 

—Ces dei 
saient partii 
Blaireau, cou 
que l’un d 
ment ce Ju 
appartenait 
loppe Jard< 
celui-ci parvi 
per ; nous ni 
l’autre après 
sistance. Tri 
bande, presqi 
rêté, vous sa 
fameux J ules 
pelait de son 
Des Q-rolles éi 
nos mains, 
que je n’ai 
connaître alo 
vous cacher i 
été parlé de T 
de Coulange < 
la bande des 
que Des Gro 
damné qu’à ci 

— Et quinzi 
lance, dit Jar 

—Sait-on et 
—Peu de 

fut sorti de pi 
Toutefois, on 
trace jusqu’à 
à peu près ai 
qu’il s’était ei 
mérique.

Ah ! fit Mor 
—L’autre 1 

le complice de 
la tentative dt 
nat du châle 
aurait dû pass 
d’assises cou 
mais, pour ce 
dont je parla 
madame la ne 
lange, trop sen 
ne, lui a fait 
Morlot, agent 
quant à mon 
prendre la cli 
l’homme que 
avions arrêté.

—Je n’ai jai 
quer cela, dit .

—Ma démiss 
médiatement i 
conséquence d 
j’ai commise, 
j'ai été faible 
me.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complot de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée ser 
diée «vec soin sous le pl

Une SPECIALITE dans les Commandes
employés, 

modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gÉÈT’Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

I

a exécuté 
us courti

6e et expé- 
délai.

i meilleurs matériaux sont 
factioa garnntie. Prix très

i

r16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc.

MAIS» TAPIS
D’OTTAWA.

Ayt-n*. lo nias graud assortiment, les 
’WTS "r?',Vmrs, et 1 '8 plus bas prix en 

fait de

-, v, «relarts, lüèaux,
Coriihliew, Pôles, Garniture* 

et Meuble.* «le lo Ke sorte,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
H* ûOttawa, 17 Déc 1883.

I î
? ~J.

JOS. SENEGAL, I

«ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Diilliousie,
C JTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

I. B. TACKIBERRY
EMAATEUR, COE THE R

MiE CS AST jJP

Commission • ,
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUB SPARKS
(Enface <le l’Hotl Kusseh.)

01TAW4.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDOUOALL & CUZUEl
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de
: — Bah! fit M 

vez rien à regr 
—Vous vou; 

ami, répliqua \ 
j’ai un regret, v 

—Quel est c< 
—De ne pai 

comme un chie 
me à qui la ma: 
ge a fait grâc 
tout à l'heure 
ce regret. Qui 
du ? je l’ignoer. 
le savoir. J’ai 
être sorti d’entr 
s’était empress 
France, comme 
geait. Où est-i 
rique, ja suppt 
près de quato: 
écoulés et il j 
maintenant, h 
soni ensevelis d

CROSSE TAIIRIERE,

Hue Sussex, et coin de II rue Duke,1
CHAVDIEHES. OTTAWA, '*

Et à MATTAWA, P.Q.
i

MCDOUGALL ï CUZNER,
31 Octobre 1883.

E. VEZINA
c'BIJOUTIER el HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL KT
DU JOUR DE LAN 

Assortim. nt complet de Bagues. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl

il tu aux y

ï*¥
v

B. VBZI2TA,
Porle voisine VARIETY II Al"* 1., 

1er iee. 1 an

11 MOIUNAGK ( UN VAINC A NT ASSOCIATION MUTUELLE
Je nui suis 'feimsd’une chute, le 5 octo-bn* 1881.

40'

PREVOYANCEleurs furent appelés ma - ne pui 
mettre mon bras à son fiat naturel.
121 jours «le soullra.ic s atroces, j’al.'i ,i 
Boston, et à l’hôpital où je m; ne.de., 
médecin réussit à me ro..;etin '■ ! «a:- 
position, mais les nerfs éiai-■ eliemj 
contractés <

DU CANADA.
Incurjiurée d’après les Statuts Consolidés 

«lu Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.lue .je ne p ai vais 

mon bras à ange i oit. 
naissaient et-e en iil d'aei t . 
tous les remèdes crdïnaj* 
du vinaigre, du B« m.ly t b- l’.i i. 
mais sans aucun effpi m-t <[ué. Nrj 
avions une petite quantité de voire ai ne 
et liniment «1 huile, (.’est le iv-rnètle qui. 
donné les meiileurs resttb ils. Je r»< a 
trouvé que dans une phariti aie et eu ; .
quantiv-, •!, ayant «ivina 
viens pourquoi ils ne

- que put)pie

j’appiiqut!
BUREAU PRINCIPAL:

, Hi-A I.UJK ST JACOUBS. 
MONTREAL.

[DIRECTEURS.
«v L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqi 

•Jacques Cartier—“ Président.” 
aux pliai.: lion. XV. W. Lynch M. P. p. j

gar.i.i ,'-ul pi s : « (’omméssaire des Terres de
mode; “ h h bien, ni' répondirent .. :mi - i la Couronne Québec, P. Q. \ 
ae savions pas que ce remedr ai:- Ben. Globensky, Ecr., C. R. J
laid «le valeur. lis ont éti i.-lleme . j *'■ H.}Massue, AL P., Président du bureau 
tislaits de mon témoignage que depuisù? j d' A^‘culture de la province de Québec, 
en ont acheté et en ont vendu des mai ,*?? m’ Cassidy, Ecr., Négociant, 
l-lés. Mais conmio j- ne pouvais attendu rXJSP'iScr., Marchand.
vu quo l’on permit.......i meur uu rL„a? »k’ ï lhïïSl*«»’
l’influence ilo CEtlier ........ su! * >*• »•

hras et détendre |,-, icils. .1 ... nn.feia John Hoppér, Ecr 
vous écrire immédiat,■meuv ,io::r vou • ■. J. J. Guérin, Ecr , M. D
mander de menvoyer six bouffi lies, «r., ç ____ *
avant que la secorvle lut épuisé , . i:* lion. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T.
étaient détendus et je pouvu. av i -L Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals
«le mon bras avec faciut«- .-t sans douteu;. Arthur Gagnon —Secrétnire et Trésorier.

Permettez moi <!«• vou- it" jm* ...y ? John Hopper.—-Agent Général, 
tous servons habit.D’il.•meut devoti- ai* *r" J- Guérin.—Diricteur Médical, 
aica et linime.il tl imile comme t .ane-: r , ~77~ , „
pour les brûlures, .. reluire,, ui-e-e, pro'S.™^ * “° â“* le tre*or
maux de reins el eu v, -..il , • ■ Pour imforntationa s’adresser à
les maladie externes « t «• iu av t .. r'irai»r urvneiiDn 
meilleures résuitals qu’ai ■ an EMARGES PU^CHiRI),
peut donner. Mon rnédeci . i.. No, 70, RUE SPARES,
Itère approbation a ce reine U . z"krTrr \ \at \

Votre tout dévoué, 9 f ^ -L A. W A.
Pl K VI). 1). G OO HL ! ,

Vemliroke. N. 11.

Vice
Présidents.

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Sparks et 509 Rue Sussex,
Ayant souffert «lu Rhumatisme pendau 

longtemps, on m’a conseillé de taiifî l'es­
saie <ie votre Arnica et liniment d’hu. 
La première application me donna u 1 s i. 
lagemenl immedia-, et mainienani ,. n 
eapabla d’agir à mes affaires, grâce à vo: 
médecine merveilieuse.

Je suis votre tout «lévoué,
W, il. Dickison,

218 rue S«. Goustant, Mont-éa.
En vente ch«'z ( . •). Dagibu, rue Susse>, 

( •’ ta sva

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

l'action garantie.
Une visite est sollicitée chez

CHAS DESJARDINS
No. 40 BU T 3PARKS DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883
OTTAWA.

la.
AGENT D’ASSURAIC£

sur la V 1 E et contre le F K U, AVIS AU PUBLIC

Il EL BLES à 2>5 P.Cité et District d’Ottawa.
compagnies représentées :

/>, Citizen*. DE MONTRÉAL | 
La northern, Co. ANISI.M- !.. 
La Caledonian.
Lu Phoenix,

AU- DKBSODS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marclmnd de meu- 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu'il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

fapital (d US
de

au delà de
$^LO,ooo,ooo

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Pi IX COUTAS!ACTIONS de Banqi 
incorporées, achetées 

it et sur marge.

les et de Compagnies 
et vendues pour ar-

gen Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé auEMPRUNTS négocié- pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition^ .. 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

« rès No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,ARGENT placé sur garanties ‘e première 

classe.
LES capitalistes 

tage à correspondre av *c
trouveront leur avan- îopriétaire.

6s27 Août

M- Chas Desiaràins-
BUREAUX :

lUt i fi CO «le l’Iiôte) IUinhuM, p» 
Mpnikw, OtlHwn.

de Commerce et Droits d’,-AuteurMarques 
egistrés. 

1er déc. CHEM N DE FER INTERCOLONIAL
U Hesiitiiraiu “ (fueen ” Route directe entre l'Ouest et tous les 

points (lu Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quilt«'nt Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
same li se rendent u Saint-Jean directe

De prompts r iccordemen'.s sont faits à 
Lé vis ou à la Staliou des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
rie navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
«lisséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Numéros 13 & U, Mie ELGIN
Ce restaurant de première tinsse n’est 

qu'à quelques minutes de raarcl.fi de tou 
principaux hôtels Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Rcnas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîner

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
II. SPENCER,

Propriétaire

■hîï

20 mars 1884

Pilules de Noix Langues Composes
De McttAlefc

Rr,couvertes

sa
Pour la gu&r. 
son certaine C.A Mlh 7 * toutes les atiet. 

't fions bilieuses 
torpeur du foi 

[rna'ix de 
■'

et de toutes t 
•tvais fonction! «•

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 

i f m ite, vu quelle est la p'us npble 
ui |uu ses taux de transport sont aussi 

que ceux de toute autre ligne.
Le trafic «lirect est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que lu route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passage r ou de fret eu s’adres-

<*•

malaises causés pur % 
ment de l'estoma

Oes pilules son ; u . i recommande
comme étant un d • sûrs et îles p'"
efficace» remèdes . .m'it .es maladies p « 
haut mentionnées. Elles ne contienuen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout eu ctaut un puissant imrgatii 

ant être administré dans ivimport 
elles ne contieuuent aucune • 

tances délétères qui pourraient 
réjudiciables à la santé des enfant' 

âgées. Les Pilülkh l • 
k McGals, son' 

uu extrait co< • 
igue et combln 
égétaux, de m«' 

premier rang paru 
aebiques jusqu’à prt»

quel cas, 
ces subst

ou des personnes 
Noix Lo vomis Coj 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix lot 
avec d’autres principes 
nière à les placer au 

les pilules stom 
tes au public.

B. K McGAl.K, Chimiste.
Montré*

K. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.MP08RKS, D

ROBERT B MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

IN)u6st, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.tontes 

sent offer D. POTTINGBR,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moactoa, N. B., 28 mai 1884.1S83

FEÜ

IStlh i)4ZE LEMarafacturiei
—(ET)—

MARUHAVit de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

DKCXI

L'I]COIN DES RUES

1,’établïssemeiU de Tailleur 
llroadway, 13» rue Sparks.

M. 1‘. C. Anclair pour répondre à 
scs nombreuses pratiques, a fait 

directement de France,importer
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
liens.

l,es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis son ta Hachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie 
Prix modérés.

P. C. AUCI.A1K, propriétaire 
133 rue Sparks. UUawu.

K1CNEY WORT

C’est uu composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

(1 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
univefsel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première pairie 
ne sunt pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Xlinesota.

OPPOSITION
I.A VIE DU COMMERCE

Je vends mi s montr s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour tent 
d'escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J'ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver- 

les de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller riiez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, 
acheter les épiceries, 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

pour 
vins et

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. Kn vente chez C O Dacier, 
et H V MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des En/auts du Dr Godcire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. En vente chez C. O. 

Dacier et 11. F. MacCarty, Ottawa
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
le» rhumes, la toux, et toutes les affections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
a'luites, - ir j’en ai lait usage pendant dix 
a la ri ‘ ma famille, et avec le plus grami 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
l'ami lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

REMERCIEMENT

La “ Provident Mutual Assoc ation ” de 
Montréal s'est acquise une excellente ré­
putation p ‘r le prompt 
da n. tio o qui I i ont laites. Nous 
appelons l’attention sur 11 reçu suivant : 

Aux D recteurs et aux Officier de la 
“ Provident Mutual Association” du 
Canada :

li-ment des ré-

Mkssikurs, — J’accuse réception de la 
somme de deux mille cinq cents pia -1 
($2,500) pour le règlement final de la 
clamation lue par votre Association, 
les certificats Nos 1533 et 890, Classe 
Prévoyance, au nom de feu M. P. L. G 
vreau, N. P., de Rimouski, P. Q.

Votre prompt paiement de cette son 
mérite des remerciments et j’espère 
votre Soc été continuera à prospérer.

Notre etc.,
Scf.uk Thérèse de Jésus,

Supérieure.

Longue Pointe, P. Q. 2 Oct., 1884 
KM'et. l-t
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aucun cadavreJusqu’à présent 
n’a été trouvé et l’on n’a Tien de 
couvert qui puisse éclaircir le 
mystère des chutes Montmorency. 
Dans le chapeau qui a été trouve 
au bord de la cataracte, il y avait 
une pierre, probablement pour 
l’empêcher d’être enlevé par le vent. 
Le mouchoir et le calepin dont 

avons parlé se trouvaient 
aussi dans le chapeau ainsi qu’un 
trousseau de clefs,

A part ce que 
signalé, on lit sur le calepin, tou­
jours en anglais : “ Adieu, Lizzie, 
adieu,” et sur un autre feuille.!
cette phrase: “ Elizabeth McM.......

le mal que je peux

nous

avons déjà

pard nne-nio' 
t’avoir fait.”

Le procès de la femme Boutet se 
continue à Québec.

La preuve contre l’accusée est 
plus grande que jamais, et si elle 
échappe cette fois encore elle aura 
de la chance.

Huit témoins ont «-té interrogés.
Justinien Guay dit que la dé 

finite avait trouvé mauvais le ym 
qu’elle avait absorbé et qu’aussitôt 
après, elle s’était sentie malade et 
fut prise de vomissements. Elle a 
plusieurs fois dit ■ Mon Dieu c’est 
Eusébie qui m’a empoisonnée.

En présence de ce témoin, Célina 
Guay a dit qu’elle s’était rendue 
chez la Boutet sur la demande de 
ce.le-ci. La prisonnière lui avait 
fait dire par sa jeune fille Rose, de 

point emmener d’enfant, d’y 
venir toute seule.

Le père Tic Tremblay qui fut 
appelé auprès de la malade raconte 
que celle-ci lui avait dit en arrivant 
qu’elle était empoisonnée.

L’accusée était là et protesta 
disant qu’il n’y avait pas de poison 
dans sa maison. La défunte per 
sista dans son aveu et ajouta qu’elle 
allait mourir. C’est alors que le 
témoin fit une préparation avec de 
l’huile de castor et du vin qu'Eusé 
bie avait apporté. La malade n’a 
pu tout prendre et le reste a été 
absorbé par une petite fille de Jus 
timen Guay qui n’en a souffert 
aucune incommodité.

Les deux femmes vivaient en 
bonne harmonie disent plusieurs 
témoins. L’acsusée semblait avoir 
beaucoup de chagrin de la mort de 
Célina Guay. D’autres affirment 
qu’à la suite d’une chicane, la dé­
funte avait mis la f mine Boutet à 
la porte. Ceci se passait peu de 
temps avant l’époque du crime sup­
posé.

Suivant le témoignage de Mme 
Tremblay, il est facile de présumer 
que l’accusée nourissait un projet 
de vengeance. Elle dit un jour : 
je voudrais que mes yeux 
pistolets quand je vois Célina. Elle 
ajoutait encore qu’elle pouvait la 
tuer lorsqu’en l’absence de son 
mari elle la voyait avec d’autres 
hommes.

ne

fussent

. Voici eu quoi consistent de­
voirs de la Reine :

Le premier ministre correspond 
régulièrement, par lettres, avec la 
Reine, tous les jours. Lorsqu’il y 
a eu un débat ou un vote impor­
tant dans le parlement, le premier 
ministre est obligé d’en informer 
sans délai Sa Majesté. Aussi lors­
que tous les membres et ministres 
se retirent et vont prendre le repos 
bien mérité, le p emier ministre 
est obligé d’envoyer son rapport à 
la Reine.

Cette correspondanc • est toujours 
écrite à la troisième personne : M. 
Gladstone présente ses louanges à 
Sa Majesté, etc., et les réponses de 
la Reine sont pareillement écrites 
à la troisième personne.

La Reine consacre plusieurs lie ri­
res, tous les matins, aux affaires de 
l’Etat ; cependant son temps n’est 
pas inutilement employé comme il 
était dans les premieres vingt cinq 
années de son règne, à signer tou­
tes les commissions de l’armée et 
de la marine.

En 1862 un acle a été passé pour 
lui exempter cette tâche ennuyeuse. 
En cette année, Sa Majesté était 
encore à signer des commissions 
datées de 1858.

La Reine reçoit copie de toutes 
les dépêches envoyées aux chargés 
d’affaires dans les autres pays e’ 
aux gouverneurs de toutes le 
colonies.

Les originaux de tous les projets 
de loi doivent lui être soumis avant 
d’être présentés aux chambres.

Le discours du trône à l’ouver­
ture et à la clôture du parlement, 
est toujours discuie eu conseil privé 
devant Sa Majesté qui y objecte 
quelquefois et propose des amende­
ments.

Le droit de grâce et de pardon 
occupe considérablement le temps 
de la Reine. Cependant, les cas 
ordinaires dans l’exercice de cette 
prérogative sont déférés au Home 
Secretary.

•F1
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